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POUR CEUX QUI

PORTENT DES VERRES
Lentilles pour "distance" et et "lec-
ture"1 non simplement fondues en une
seule-mais actuellement un seul et
même cristal.

IL NE RESTE PLUS LA MOINDRE
TRANSITION

Plusdhorzon lusde ligfle-p)a mif(e (IV 'ignc iii-

visible qui caraté~rise tous les fameux verres à double foyer

du jour si largement annone&-éý; rien qui réfléchisse le's klatS

de couleurs, ou qui fasse tache ou éblouisse mi quelque eu-

droit de la lentille. Regardez à distance-regardez sur votre

papier- il nvy a aucune ligne à traverser.

Approche le plus possible de la vision naturelle,
normale

QUELQUE CHOSE D'ABSOLUMENT NOU-
VEAU, D'ABSOLUMENT DIFFERENT

Donne un plus large espitce po)ur lire. Donne un sole

confort. Donne, de av antages~ que v~ous Jugerez\ valoi >plus

que le surp)lus du coût.

E't vous devez a \-o vex e e qu il y a de meileur.

l'ai-loirs IOptiq e, Quatrième Ftaqe, liaiq av

e'T. EATON CILMIT



lýES CLOCHlES DE SAINT-BONIF ACF

N FONDERIE SPECIALE DE CLOCHES
N ±'AOCARD FILSN

N Ancienne Maison C. et F. PaccardN

Fondeurs de "la Savoyarde", If

42,000 livres, et des carillons de e»Zspàinpg~;
Ste-Anne des Chênes, de Lorette,

M ~cloches du Petit Séminaire et de làâc la Maison Provinciale à St-Boni. ZN ~face, d'Huns Valley, det-dl N
phe, de Laurier, de McCreary, de MZ 

"""rvll du Pade Glena- luN
ZN von, de Melvilfe, d'Elîn Park, du zLg-du-Bonn,et, de Trans-cona, de NfZ Cul Lake, de Bol lard, de Wood-
Z ~~~~~~~~ruthènes d'Edmonton, de Sifton, Oigfd u'peî,de gie

de Beauséjour et de Winnipeg, OZZz90 Vanpoulle Frères -Agents pour l'Ouest - St-Boniae a.H
N C. E. Morrisette-Représentnat 

Général-236, rue Latourellé, Québec l

................. +~~++~........

PERDRIAU & O'SHEA
Verrieres d'Art pour Eglises et Résidences
Aussi tous verres blancs et de couleur
D)es conditions spéciales sont faites ait cler-
gé et aux autres communautés religieuses

COIN des RUES STE-AGATHE ET PERRAULT, MONTREAL, Qué.

:HFNRI PERDRIAU, Dir.-Gérant,
----------



CONTANT FRERES LIMITEE
Pièces Détachées et Accessiores de Tout Genre

Pour les Automobiles "FORD"

Téléphone : A95sl 48, Rue Princess

WINNIPEG

€n achetant chez nous

vous obtenez : marchandise de première qualité,

prix très modiques, service parfait, en un mot la

satisfaction la plus entière. En outre, vous en-
couragez une maison de commerce locale, qui de-

puis son établissement a fait le plus possible pour
servir les intérêts de la population de notre ville et
pour propager autant que possible la langue fran-

çaise, par ses annonces continuelles et par l'emploi
du français principalement dans le magasin. Votre
support cordial maintiendra 1'institution commer-
ciale la plus importante de Saint-Boniface.

La Maison Blanche
Magasin à rayons

Téléphone : 1 S3 11-35 Ave Provencher

SAINT-RONIFACE, MAN.

LES I.OClE I E SAINT-P1 11N m-\t



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

1). Verville C. E. Gaudet

LA CREMERIE DE
SI-BONIFA CE

297, rue Horace

SAINT-BONIFACE, MAN.

La el crèmeric française

au Mianitoba

Succursales : Saint-Claude
Notre-Dame de Lourdes

E. R. Wayland J. J. Carolan

ElR Wayland
& Company
EXPEDIEZ-NOUS VOTRE

GRAIN

PROMPTES REMISES

Membres du Grain Exchange de
WINNIPEG

Membres du Grain Exchange de
FORT WILLIAM

Té!é : Est 9629 JOSEPH GOYER
Représentant

IŒrT (AENADIEN DES O]JETy

CONCERNANT

SOEUR THERESE DE LISIEUX

90. AVENUE DES PINS OUEST, MONTREAL

Brochures, Images, Souvenirs, Médailles. Sur demande,
nous adresserons une liste complète et les prix des objetsconcernant la Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus. Attention
spéciale aux commandes par la malle.

ilr



L'Acadenhie Ste-Marie'
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour

recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-

ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,

préparent les élèves aux dIilplîuies de l'1Etat et au de-

gré (le bachelier ès arts. Les cours complets de corn-

rnere. dle musique. (le peinture et d'école ménagère

sont aussi en honneur dans ce ma.gnifique pensionnat.

SSour çWPERIIEURIE. CRESCENTWOOD, WINNTPEO

+ " NTE&DOC"ý E c (No 1311E
+Tabac sanitaire spécialement destine aux classes sédentaires et sou-

+ mis à une expertise chimique

1 9 livres par colis postal ................. $.05 la livre
+ 20 "par express ..................... . 100
Z.* 100 " l . . . . . . . . . . . 1

1 livre échantillon ..................... .1.5

Frais d'expédition ou de transport au compte de l'acheteur. Tabac
-. de choix le plus parfait.

jS'adresser directement à

*SAINT-ALEXIS - - Conité de Montcalnm

MARCHANDS DE

Ferronnerie, Poêlez, Granit, Ferblanterie, Bulles, Peinture@, Etc.

AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE, MAN.j



LE L-(IOCIl ES DEt SAUÇT r-BI>N I lAC

J. A. CUSSON S. J. [)tIýSlfi1r
J'résident Téléphone privé N1622 Secrétaire

The Cusson Lum ber Co., IIuiiiù1ed.
MARCHANDS de toutes sortes de matériaux de construction, bois desiciage, bois de corde, etc. Pierres pour fu o, sable, cimennt, tc.Papier, clous. ferrures, peintures, vitres, etc.
MANUFACTURIÉRS de buis tournés, portes et chassis, bancs d'église, au-tels, balustres, moulures de toutes sortes, escaliers, etc, etc.

Plans et spé ci fications fournis sur commande
Téléphone :N1283 Avpznue Provenclher, près dit pont de la Scine

Boite de Poste 127 Saint-Boniface, Man.

-I'O r ~ E (D -- Ft R tJ 1-;,IE SI
811ZR COMMAN DE, UNE SPECIAL1TIE

i? a~atnset renoe/q votre satisf action. .Vo prix .9ont
mod'r8.OnVIayC gu(i'tîiti. I>èaux vertes aveu auxplus8 hauts prixv. Lhnn otre li.8te.

ANTONIO LANTHIER
207, Rue Horace - Saint-Boniface, Man.

TELEHONEN1461

Fowler Opticel Co., [td, 4

PTC U nciennement 4

r Royal optica1 Co.
¼est déménagée à

340, AVE PORTAGE

5 portes à l'ouest de
chez Eaton

W. R. F(>WIýERt

TPété. A 6-t Il~nérî



LES CLOCHIES BE SÀINT-BOMIFÂGE
REVUE ECCL-Si ASTIQUE ET IS ~TORIQU E

Comprenant vingt pages et publiée le 15 de chaque mois

à Saint-Boniface, Man.

Abonnement Canada, $1.00 par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

SOMMAIRE La revanche de la Papauté--Le nouvel archevêque d'Ed-
monton Les âmes du Purgatoire -Sur la tombe de S. G. Mgr Legal

-- Noces d'argent sacerdotales de M. l'abbé Charles Deutschler---Feu
M. l'abbé Arlexandre Defoy--A la Maison-Chapelle -Lettres de Mgr

Provencher à Mgr Bourget--Une touchante allocution~ Une grotte de

Notre-Dame de Lourdes en Alberta--Souvenlir de la grande guerre
Ding! Dang! Dong!- -R. 1. P.
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LA REVANCHE DE LA PAPAUTE

Il * a ili ciiiliquatit( a0W. le '20 -ýep tere quei le Pap est( pi

ýý0<lit( atu \atican. Lec 20 ..eptenlîre 870, en lflet, I t'uc ie-

par lat InévIt' de la1 n-I jt

Quels douilouretux si'ct 11 tel( dans~ Loti les cneuit' eatîto-

I i<ues (.ette daite sinilistre! K0.(H sdats pont ificauix, dont, 4,000

Zoutaves, pat'mni lesquels de nom1 retîx ('aadien-framlçais, aussie 1g( "

pitisielirs Jor par 60,000 4(H) eimitais et G aribaîldienîs. durent miet-

tice bats le", aites pour1 ob1d< nipéret, aux désirs dle P ie I N, leurt cia t

Qit leur pèe auiqul rt'cýpugiiit une lus g«ronde efiioîde, sani .

L es vo1illafltý soldats <lit P>ape< pleurèrent, quand on leur co(rnriut ti t

qui l'ordre (le reddlition . 1 eusl'ouverture du b <nibardemet
ils se liaittiei il coinnie <le., lions, et les Zoîtlives Se pri)airaient lié'-

roïqueinentt il faire une sortie eni rase ûtotîptgiie, quaiotl oit llisýii

le drap eau bldanc sur !l brèchie: Dè)s lat veille, l'ie IX, doitt le coeuir

paternel ne pouivait supp)orterl lat continuti on d'tti eoiilibat ass

illégal. avalit écrit au énalKanzler, coin i anlan t-en-ehef des

trouipes pontificales, une lettre cîntie, ou, après avoi r rendu h>ni-

niftg( au courage (irnît le ses soldats, Sa Sainteté dé(,clarait

"Qan à lat diié <le :la défense, il est de nion devoir d'ordonner

qu'elle coniste4 uni<tiiqement <'n un1 rutestattioti constatant la

violene, et, rien de plus; c'est vous,- dire qu'on entamlera, d-s qhie

lat brèche :ýei. ouiverte, dles nego{('iati<u nsOU pi t reddit ion de la
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vil le. D ans titi liionient où l'Europe de-ploxe les trés îIonîln'euse:.\t ili' <lime guîerre ent re deux puissanîtes niationîs, on ne poui'-la jais (lie que 1e vàieaiie de0 11.Is-("Iîî'iýý, quoique assailli, ait.cons.eni t. aune gr'ande effusiîon dle sang. Notre cause est cel'Ilede D ieuî, et nlous ineitons eîi lui toute- notre eo)luialic(e. Je' voush-nus de Coeur Voie, lII(iju le i~i ei'It toutesx 10,5s trupej s.'Une. dlernièe fois eneore, le '21 septeibre. la ])ene'dationj>oitilivile (levait dIes'end<re suri les zohuaves. Àviîde fair'e de-
po~ser les ariîîes aux bataillons qu'il eon)Iiunîdit .t et qu'il avaitrieunis suir la pla'e Siit- Pierre, le i'oloneil M let fit laie lel>ape par le-, dél'euueuî's des Etats deû, gls et Pie lx, par'aissanîta une fenetr de sus alirenvnts étenîdit mi inain bîiisaii sKir'es cer' sodas.(était le î'eîîer{'ieiiiîî u "érle (lu Pai e-Uo'i,devenu J'auîguste prisonniier dlu Vaticanî.

A vec~ le P>ape, ler. eninîis (ld kie avaient ort'ij'silier lat lapauit .. Mais, on n'enchlaînîe pas le verbe de Duc:î verl-blin D)ei lion est all'gatuîni. Et, durantý les cinîquante 'inées qluioi suivi lit elluite (lit Tvvirlinporel, lat Papaute, n' a cveseý dei'yile'sur le inlonde d'un11 (vît nierveilIlen x.
Aux (lefiitos inuortelles de Pie 130 lfl'<oaniant lnuna-eîul(,e oîe;î et 'I infaillibilité' pontificale. ont tiu<éles en-e1vOl îqules de Lé~on XIII, donnfan tai tu lomide la hunilieère sur tous lesgraunds prolU.înles qui agitenit. e et te heure, iimaiié Souive-rans, homies (FEtat, pautroîns, ouvr'iers, et souveîd t des pro'<testanthset de's incrédunles, ont appris dle ce P ape illustre à et nnaîtrle leurHdroitsý et, le urs devoirs. Et ses enseu.ienienits ont une ii tel eeýla-tsrla 1auî>auté que, duraînt les dernières heures (le avie 'lîutina-

qu'a sa mort , le eoiierit (le ItWlnges qui silua sa idn oire f'ut vrainient uiiver'sel. Pu'is c~ e fut luie N , aVee ses,, vuies ni ,i(i i(ut
suliineurmellî's Surii' hlîikunîes t ,Jes eeîieits es lu,40S aoioI iqute conitrle l"i'm'etr Paî~'ssaniît la têe e itiu (l ils le sanctuijare,ses dircetions eula's q le qi r'appr'oce nte titu tab>erniacle desiiiil lîcîs et dles iiierms (Finfles, ses c'fine.ourilageuses et salu-tairaes, ses priophétiîes sui. la trioniplue et le salut de ]l I'malite.I~éîîenia~n tiqiefait tout à la, fois de véu'i té, de grâche et dle sain-leté, et qui appauîit, Veî'îtallemlei it ail ilowk d onnuîie la rest aulra-tioni <le lottes, ehoses (lans le (hiiî

Pie X eist mlort, prisonnier eoiie Pie IX et L,on XIII, etlýa Papautéý rayonne touîjours~ sur le ionde. B3eîîoît XV, pr'ison-nier aus9i att hle a lui les tars nrte des nations <le 'la terre.La patrie de lIltlir et la ritrie de Ileni' VIII ont leur anilussail(leur au Vatican, et la patrie (le Calvin. qui vient d'aceepter l'é-tablis.senint d'une non{'iature à*l Berne, sera bientôt représe(,ntée
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(llie.lit I 'ie. tout comilie la ( R e -.liilîîtiquec l er pr1,l1-
Metet 1 iiii jour11H, liii>ql'lit' a, <leîîîand ait. car'dinal Dbis>111 de

lui obtueir due îla cour1 pon)tificaile, La Turquie elle-mêmie
.tlillitEîflli(. uet honneiiur.i Dlmîiiii, la France reprendra, à Rouie,

-1a phlte de Fille a (iîîulgis et (le du<tc.ie. faibhulles. E t
leJoeur pae, oùîl.xeîî îgî le .lapian et les tîsUi
au rolit leur am uasîu auprès du( anLI ige

( inqînînte ans après l chte (Ii lPouvoir TIemporîîel, le Pape
pourirai t dom. deire av ec 1,J.: is-( 11 rist , dornt il est le Vicaire () u -

aie Ia le III i w/ ep~î e ("est la revanchle de lat Papauité. re
va im.he pîleinie le charîne et dle divine grandleur.

SC)IfflincJ ii'uu de Q~uîébec A. il.

LE NOUVEL ARCHE VEQUE D'EDMONTON

I 4 îl Acta to r Se u'is d'octobre contienneli t lai nom infi
tion officielle de S. G. Mgr Fleuri 'ler,évôque dle Charlotte-
town, au siège àrcIieîuiscopal' di17dWmonlton. cette nomrinatioîn
porte la date din 7 selptembrie. Elle est aeeiage (le deux ail
t res nolm i i ns eî îjscopales vtinadiennîes :Celle <le S'. Ci. Mgr
P>atrie ('h iasson aut siège dle < lath4î mn, ei itite du1 9 Sep temblre, et
celle dle S. G '. Mgr Leîî is 0' Icar , , aIuxilia ire dc( le atat au

s ( le Charlottetownî. eii date (111 10 duL même mîois,
L e nouvel arelteveýqute d 'Eudnonton est né à Rieliblsîiet ou, ýî mi

Noueiî-luns~ ikle 12 mairs 1879. Ordon né pri'tre le 21 Sel)-
temtbre 1 9t t 1 il fut élu évêque (le C'hartltetouwn le ý29 janvier,
1913 et ,,acréý Bathlurst le 22 mai suivant, par S. E. Mgir stagni.

ailgéîpostolique. Il recueille l'héritage apostoîliqhue de N N. S58.
Grandin et 0eal . ýM. I., l'historique diocèse de' Saiint-Albert
devenu l'a i-vidciocése d'Edmîonton le 30 novembre 1912.

puisse le SnIcce.ý;seîur (le ces v'iullfjits ývîeques, al qui l'Eglisc
di, l'Ouest, et en) atiler<elle de l'Alberti, doit ttavoir

un règne heureux et fécond. Il vient ài l'Ouest avec lat ré(putaitiou
d'un prélat d'une grande distinction et, pos.zésiant très bien La lait-
gue française. "L'on ine dit beaucoup de be,értMgr Pi-
loni, vicaire capitulaire d'Edmonton, diîns une lettre aux fitdèles
du diocèse-. de sa piété profonde, de son érudiori plus qu'ordi-
naire, (le sori eiergie rema:rqîuable, dle son esprit d'eritre1urise, de
justice et dieelaié'

L Ie ler novembre, jour de la Toussaint, a et lieu danls lé-
ghse (eSi-Façî-a etl'inauguration d'uîn orgue.
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LES AMES DU PURGATOIRE

Le mois (le iiovembre donne à l'automne son dernier cachet
ou si l'on veut son coup de grâce. Il est bien l'emblème de l'a-
gonie d'un mourant et <le sa mort : les dernières feuilles tombent,
l'herbe desséchée tremble sous les rafales du vent, et bientôt la
neige eterd son linceul sur le sol durci. Le mois de. norverire ra-
nene done naturellement à l'esprit la pensée de la mort et de sessuites, et non moins naturellement et justement il a été consacré
aux âmes du purgatoire. C'est "le mois des âmes."

Qu'y a-t-il au dela (lu tombeau? Que devient l'âme?
Probleie des problèmes, liuip qe l'éternité en dépend.-Il

y a deux cités permanentes : le ciel, l'enfer; et une temporaire,
le purgatoire. Tenons-nous.en à celle-ci.

Qui va* au l)irgatoire? Tout le inonde. Il est à peine besoin
d 'ajouter le lpetit correctif : presque, presque tout le monde. Il en
est si peu qui echappent ! Sainte Thérèse avouait que parmi tant
d ames qui lui (taient apparues, elle n'en avait vu "que trois aller
droit au ciel sans passer par le purgatoire". Ce que je ais dire
là-dessus vous regarde done, ami lecteur.-Pour circonscrire cesujet très vaste, trois pensées Les âmes souffrent indiciblemen
au purgatoire; nous pouvons les seçourir; nous le devons.

Deux genres (le peines se rencontrent au purgatoire la peinelu "sens", et celle du "dam" ou la privation de la vue de Dieu.
Tout inexprimable que soit la peine du sens, la privation

de la vue de Dieu.pour une âme séparée est mille fois pire encore.Dégagée des sens par la mort, l'âme peut librement exercer sesdeux grandes fonctions.de comprendre et d'aimer, comprendre etaimer Dieu, et cela à un degre qu'il ne nous est pas possible demesurer. Les saints eux-mêmes, qui ont pourtant dès ici-bas unesi belle vue de Dieu, n'y arrivent point. On a dit des désirs del âme en cet état que ("était une,.fàimî, une soif, une fièvre rfaim<le Dieu, soif de Dieu, fièvre de-Dieu." Tout l'état, toute l'occupastion de ces âmes, c'est d'avoir fain. de Dieu. Dieu est Fi tout prèsmais elles ne le voient pas, elles. le sentent; tout-en elles s'élancevers lui, c'est propreiment leuir tendance béatifique, mais la vue deleur indignité, (le leur culpabilité envers ce Dieu infiniment bon,les retient :, l'élan est en elles, l'obstacle y,est aussi, et c'est cetteopposition poignante qui les toirtutre.
Sainte Catherine de Gênes, après avoir parlé des diversespeines du purgatoire, les résume de la sorte : "L'âme ne considèrepas toutes ces pensées ni toutes ces flammes qui l'environnent,
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inais ce qlui la tourmenl,ýlte 4,t la brûle davantage, est cette ardeur
.Violente qu'elle a de jouir (le l)e;sans pouvoir la satisfaire."

Le peine du feu est. plus à la portée de nos intelligences: c'est
la peine du ''"senýs', et IDieu sait si nous sornmiessen.gibles! MNais
mua Igré la connaissance expcrir.nenttale que. fo )us, avons5 (le la souif-
france ph)ysýiue, nours nie saurions par'venir à comprendre ce que
.sont les douileurs expiatrices dlu purgatoire. Nous voyons bien cei

cette Vie présente Factioni de l'âme sur le corps, lat réaction duL
corps sur l'âme, mais le co)mment de ces actions réciproqueis d'un
être matériel et d'un e', irit nous échappe,-plus encore, on le
,conçoit, quand il, s agît l une âme séparée. La sainte qu e nous
avons citée tout a l'heure, qui eut des visions et (les révélations
niérveilleuses sur le purgatoire, qui en a écrit avec une admirable
rhaitrise et (lui' pour- ces raisons a été nommée la "grande théolo-
gienne dut purgatoire", sainte Catherine de G-ênes, a. formulé cet-
te senitence "Le âmes endurent dans ce lieu des tourments si
grands et si terribles qu'il n'y a ni langue qui les puisse exprimer,
ni entendement qui enptbcconcevoir la mnoindre étincelle."
Avant elle, saint Auutn~ts~(Thom*s ý-aVaieit, dit que les
douleurs qu'on v souffre dépassent toutes les peines d'ici-bas, touts
les supplice.- des martyrs, et que le feu qui y exerce sa terrible ac-
tivité nec petut être comnparé qu'à celui de l'enfei'.

Ile feu de l'enfer! 's--dru fetu institué p~ar D)ieu
expressément dans le but de punir- et, pour les âmes dui purga-
toire, de purifier. Feu intelligent, qui distingue les fautes, pro-
portionne la peine à l'offense et ne cesse, dc sévit-, tout comme le
fetu dans le creuset où se purifie le minerai d'or, que lorsque la
.dernière scorie dt p)éché est élinminée (le la pauvre Anie souffrante.

La pensée eni e-st terrifante. Et ce serait déjà omdal u
-'avoir à subir pareil supplice un court espace de temps. Qui
soutiendrait durant un quart, d'heure une flamme appliquée à sa
main? Or, les minutes sont longues au purgatoire. Decs âmes,
app)atit un r e mars. e t, se phtýignîrent d'ao"iri ý,t,
oub)liées pendant de longues années au milieu des flammes. "l'a
nuit est longue à la douleur qui veille." Eh bien, les révélations
des saints nous, parlent non seulement de minutes et d'heures, mais
de mois et d'années, et même de siècles! Il est certain que l'Eglise
'Célébre des services anniversaires de vingt, trente (1, quarante ans,
et qu'elle permet même des services à perpétuité.

Rappelons uîîe révélation de sainte M argu'ri tû-Ma rie au sul-
jet de sont directetur spirituel, le grand apôtre du Sacré Coeur, le
vénérable Père de la Colomibière: elle confiait à sa supérieure que
pour quelques négligences danisl'exercice.de l'amour-dit'in, l'âme
du1 sailif ireligie'ux n'était .mont6é aur ciel' qu'aul moment où sont
.corps avauit été déposé dans le tombeau.
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Sainte Thérèse redoutait beaucoup le purgatoire : elle solli-
citait les prières de ceux qui l'entouraient à ses derniers moments.
"Je crains le rester bien longtemps dans le purgatoire, répétait
souvent le saint curé d'Ars, et, s'adressant à ses paroissiens : de
grâce, ne m'oubliez pas dans vos prières devant Dieu après ma
mort." L'abbé Sadé, dans son beau livre sur l'Homme 4seime,
cite quelques révélations d'une sainte religieuse, d'après lesquelles
"un évêque, que sa libéralité avait fait surnommer le Donneur
d'aumônes, passa cinq ans (lans le purgatoire pour avoir ambi-
tionné sa dignité; un autre évêque y souffrit pendant quarante
ans, parce que sa négligence avait été cause qu'une personne ma-
lade était morte sans recevoir les sacrements; un homme du mon-
<le y passa cinquante-neuf ans à cause de son goût pour les plaisirs
et, un autre soixante-quatre à cause de sa passion pour le jeu."

Afin de comprendre jusqu'à un certain point la conduite de
Dieu, si bon, si miséricordieux, envers ces aines aimantes, il n'st
que de songer à l'offense faite à un Dieu, à la petitesse de l'offen-
seur, à la grandeur. de l'Offensé, et aussi à l'extrême pureté que doit
a1voir l'âme pour paraître devant le Dieu trois fois saint et s'unir
à lui dans les siècles des sièeles.

Mais il est temps d'exposer ce que nous pouvons faire pour les
dolentes prisonnières du purgatoire.

Saint François de Sales disait : "Nous ne nous souvenons
pas assez de nos morts; leur mémoire périt chez nous avec le son
des cloches. . ." Victor Hungo reprenait la même pensée dans son
ode A un voyageur :

Qui peut savoir combien toute douleur s'émousse,
Et combien sur la terre un jour d'herbe qui pousse

Efface de tombeauxl

Et lorsque nous songeons à la facilité avec laquelle nous pou-
vons soulager les âmes du purgatoire, au trésor vraiment magni-
fique de mérites, de prières et d'indulgences que l'Eglise met à
notre disposition, nous restons stupéfaits, et ce sera peut-être un
jour notre sort, de constater avec amertume chez ceux que nous
aurons quittés, l'oubli que nous aurons eu pour ceux qui nous
ont précédés.

Que nous ayons ce pouvoir d'intervenir en faveur des âmes,
la sainte Ecriture en est garante. "C'est une sainte et salutaire
pensée de prier pour les morts, afin qu'ils soient délivrés de leurs
péchés", èst-il écrit au livre des Macchabées. Le Concile de Trente,
empruntant les termes de saint Augustin, a porté ce décret : "T es
anÈs du purgatoire sont aidées par les suffrages des fidèles et sur-
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tout par le précieux sacrifice de l'autel." La raison de ce privilège
se trouve dans le dogme de la Communion des Saints: le ciel, la
terre et le purgatoire ne forment qu'une famille où Fon s en-

tr'aide, où ceux qui possèdent plus donnent à ceux qui ont moins.
Lee.lus dénu4s de la famille sont les âmes du purgatoire, puis-
quielles ne peuvent rien pour elles-mêmes, rien,absolument rien.
Que ouvons-nous pour elles?

Rppelons d'abord ce principe : tout acte surinaturel porte en
lui une triple valeur : valeur meritoire ou accroisseient de vie

divine, nécessairement personnelle et incommniable valeur im-

pétratoire, inclinant Dieu à nous accorder ce que nous deiandons,
soit pour n<us, soit pour les autres, et donc communicable enfin
valeur satisfactoire, capable (e solder les peines dues aux péchés,
soit les nôtres soit celles du prochain. C'est surtout cette dernière
valeur qu'il est bon d'appliquer aux âmes du purgatoire. Nous

pouvons faire un choix des actes goue nous leur cé-doiis. Nous poit-
vons aussi leur transférer tout, en bloc, non seulement durant
notre vie mais encore après notre mort. C'est ce qu'on a appelé
très justement l'Acte héroique!

Il est évident que, outre nos satisfactions personnelles par nos
prières, nos pénitences, nos communions, nos aumônes, nos indul-
gences, nous pouvons puiser dans le trésor de l'Eglise et offrir
pour les âmes les satisfactions non encore utilisées des saints, cel-
les immensément plus grandes de la très sainte Vierge, et enfin
les divines, les infinies satisfactions de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Ce trésor inépuisable de l'Eglise et la Communion (le
Saints forment la base solide sur laquelle s'appuie le dogme des
indulgences.

Arrêtons-nous quelques instants à cette pensée. L'indulgence
se définit : La remise faite par l'autorité de l'Eglise de tout ou
partie de la peine due au péché. D'où l'on voit qu'il y a l'indul-
gence plénière où tout est remis, et l'indulgence partielle qui ne
remet qu'une partie de la peine. D'où encore l'importance d'ac-

quérir des indulgences plénières que l'on s'efforcera de gagner
plénièrement pour soi ou pour ses pupilles du purgatoire. Les
fidèles connaissent bien ces pratiques de piété les plus riches en
indulaences, telles que le port du scapulaire de Noire-Dane du
Mont-Carmel. celui de l'Immaculée-Conception, le Chemin de la
Croix, etc. Il y a encore la sainte communion faite pour les âmes
du purcatoire. Communier pour les âmes c'est porter Jésus dans
le purgatoire et obliger -pour ainsi dire son Coeur très aimant à -y
déverser les trésors de sa miséricorde. Mais il y a surtout le très
saint sacrifice de la messe.

Il n'est rien de comparable à la sainte messe -pour glorifier
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1Dieu, aider les vivants, secourir les morts. Pour nous en convain-
cre, nous n'avons qu'à nous rappeler ce qu'est le mystère adorable
de nos auiteLs, la réitération non sanglante de l'auguste sacrifice du
Calvaire : wu Prêtre éternel, même éternelle Vic-
tine, s'imolaill pai le plus grand des miracles et en
témoignage du plus inconcevable des amours, à toute
heure du jour et sur toutes les plages (le l'univers,
pour nous appliquer les fruits de la Rédemption et préparer à nos
ames faméliques un aliment royal. C'est à ce banquet divin que
nous sommes conviés, et le fait seul d'y assister est déjà un acte
riche en satisfactions applicables aux âmes du purgatoire. "Il
n'y a point d'oeuvre plus agréable à Dieu, atteste Dom Guéranger
dans son A nnée litwryique, plus méritoire et plus propre à nourrir
la véritable piété, que l'assistance au saint sacrifice de la messe. Il
n'en est pas de plus secourable aux âmes du purgatoire." Avant lui
l'auteur de l'Imitation avait écrit : "Quand un prêtre célèbre la
sainte messe, il honore Dieu, il réjouit les anges, il édifie l'Eglise,
il aide les vivants, il procure le repos aux morts et se rend partici-
pant lui-miMie de tous les tî,ésors" (L. iv, c. v. n. 3).

Saint Léonard de Port-Maurriee rapporte que le bien heureux
Jean d'Avila, gloire de l'Espagne, parvenu aux derniers instants
de sa vie, fut sollicité d'exprimer ce qu'il désirait davantage, après
sa mort : "Des messes, répondit-il, des messes, des messes

Il fut révélé à sainte Thérèse qu'un jeune gentilhomme, dé-
tenu au purgatoire, n'en sortirait qu à la première messe dite dans
le nouveau couvent que ce gentilhomme avait en partie fondé.
La sainte se mit à presser l'ouvrage. Un jour elle entendit le
divin Maître lui dire : "Hâte-toi, car cette âme souffre beaucoup."
"Enfin, poursuit-elle, le saint sacrifice put être offert... Au mo-
ment do la communion, le prêtre s'avança vers nous, tenant le
saint ciboire en main. Je m'approchai et à l'instant même où il
me donnait lq,,sainte hostie, ce gentilhomme m'apparu à côté.
du prêtre avec un visage tout resplendissant. L'allégresée peinte
sur les traits, et les mains jointes, il me remercia de ce que j'avais
fait pour le tirer du purgatoire; je le vis ensuite monter au ciel."

Plus près de nous, le curé d'Ars aimait à raconter l'histoire de
ce saint prêtre qui priait pour son ami. Apparemment Dieu lui
avait fait connaître qu'il était au purgatoire; il« lui vint en pensée
qu'il ne pouvait rien faire de mieux que d'offrir le saint sacrifice
de la messe pour son âme. Quand il eut accompli la consécration,
il prit l'hostie entre ses doigts et dit : "Père saint et éternel, fai-
sons un- échange. Vous tenez l'âme de mon ami qui est en purga-
toire, at mfwi je tiens le corps de votre Fils qui est entre mes mains:
eh bien! délivrez mon ami, et je vous offre votre Fils avec tout le
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mérite de sa mort et de sa passion." En effet, au moment de
l'élévation, il vit l'âme de son ami, toute rayonnante de gloire, qui
montait au ciel (Esprit du curé d'Ars)

Au cours des pages qui précèdent, il n'a été question que des
peipes du- purgatoire. Pour être complet, il faudrait aussi en (lire
les j oies Maisl' espace hous manque; et puis éous préférons res-
ter sur l'idée de souffrance, afin de mieux stimuler la compassion
du lecteur pour les âmes.

Résumons le tout en cette sentence : Les âmes du purgatoire
souffrent indiciblement; nous pouvons les secourir; dolne nous le
devons.

Nous le devons, pour glorifier Dieu Créateur et Rédempteur
du monde, pour réjouir le coeur de la sainte Vierge, des anges et
des saints, et, par l'entremise des âmes que nous aurons délivrées,
pour nous assurer a nous-mêmes des amies fidèles et puissantes,
qui nous introduiront plus tôt, un jour, dans les tabernacles éter-
nels.

La Vie nouvelle. 'Edouard LEcoeT, S, J..

SUR LA TOMBE DE S. G. MGR LEGAL O. M. I.

A l'occasion de la mort de S. G. Mgr Legal, le journal, "L'U-
nion" d'Edmonton, a publié un édifiant portrait du regretté prélat
tracé par quelqu'un qui le connaissait intimement. Nous tenons
à le consigner ici pour l'histoire.

S. G. Mgr Legal, O. M. I., est mort. Le diocèse perd en lui
un pasteur zélé et bon, l'Eglise catholique un éminent prélat, et
j'ose le dire, le Canada un citoyen des plus distingués. Mgr Legal
n'a été ni connu, ni apprécié a.sa juste valeur, durant sa carrière
épiscopale. Il avait peu le goût de se produire au dehors, et il dé-
testait le bruit et la réclame. Son oeuvre, il l'a faite modestement,
humlement. dans le silence de son bureau, n'ayant absolument
en vue que la gloire de Dieu et le bien des âmes qui lui étaient
confiées. Pendant 23 ans, il a fourni un travail opiniâtre de 15 à
16 heures par jour, sans jamais se démentir. Il se faisait uni de-
voir de répondre toujours lui-même, courrier par courrier, à toutes
le-' lettre- qu'il recevait, surtout à celles de ses prêtres, et il en rece-
vait beaucoup. Avec un ordre admirable, il classait, il étiquetait
correspondance et documents qui affluaient chaque jour à l'Arche-
vêché.
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Son hosp)italite était large et affeetueuse. Toujiours trè.S heu-7
l-elix dle re(eevoi ses l)rles al sa tale et (le les hébýlerger sou son
toit. leurs v7isites le réjou issaient grandement.

il1 étai t 1ruel Iciaci i I l<homme humblnhe et si mi de. Le testament
qil L! laissea est un1 adrnîralle m11onnalient, (I? humlilité, et de. sim.
pIljiu eh ru ene est 1 ar esiprit dI'humilité qu'il a voulu re-
pboser dans le eiinetlure de 'St-A lbert, a lat suite (lui dernier prêtre
Oblat (luuu4Ié, et aui~ au milieu (le sesfdle.a puété etatit édi-
fiante. l>endanî le 20) dernières années qu'il a înussëýes à St-A1-
bert, jamais il ne s'est disp)ens(', excldu cil (as (le maladie, d'assis-
ter, at lu(glise, aux offices du d.mn he, matin et soir, comme aux
bun(ict ionis (lui T1rès Sainut Sacrement qui avaient lieu sur se-
moaine. Il v-ivait eni vrai religieux, très régulier aux exercices de
su eo)mmuinaiit( et, p)our aueune raiso)n, il ne voulait perdre le

bééie(le lit règle eom muflne.
Mgr Lega1 laisse l'archidiocèse d'lE'dmionton dans un état très

prospeère. Son clergé sécieir et régulier est nombreux, insztruit
et zélé'. MIgr (rrandin et Mgr ILegal avaient -su attirer dans l'Al-
berta uin no!nl)l'e considérable de Congrégations religieu!ïÇ qui
sont unew forcë pour lVEgli-,c et-en font sa p-lus belle pftruire-

NOCES D'ARGENT SAGERDOTALES
DE M. L'ABBE CHARLES DEUTSCHLER

Curé de Saint-Alphonse,

[Le 13~ octobre M. l'abbé C'harles Dcutschiler, curé de SaintAl-
plionse, a célébré le vingt-cinquième anniversaire de son ordina:
tion sacerdotale. Pour profiter des beaux jours de l'automne, la
célébration de ce joyeux anniversaire avait été anticipée, car c'est
le 21 décembre 19,à Grenoble, que le digne j uhilaire reçut.yonc-
tion sacerdotaleý des mains de Mgr Fava. Fils (le l'la lfut.
d'abord envoyé en Suisse pour y exercer le saint ministère parmi
les fièles de langue allemande. Quelques années plus tard, sur
les instances de Mgr Langevin demandant à Domn Gréa un prêtre
pour les Flamands de Saiint-A ýlphon>e et de Swan Lake, il fut

anov au Canada, où il arriva au mois de juin 1901. Depuis lors
il 'hbit. l beleparoiss;e (le Saint-Aiphonse, au site si pitto-

resque, et il en devint curé au mois de décembre 1903. Jusqu'à
l'an dernier où Swan Lake a reçu son premier prêtre résidant, il
l'a desservi par lui-même ou par ses vicaires.

l'a céléra tion commença dans la soirée du 12 par une séance
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*(l>nne dnsla salle paiia5ile par' les élèves (1ii cou1vent, dirigé

par les Chanoine.ýýes- des C'inq Plaies du Manitoba. (è . Mgr

'A reheveque, plusieurs prêtres et. dle nomîbreux rîse~ (le

Saint-Aiphonse, ainsi que de, anciens paroissien., (le Swan Lake

et des amis, (le Mariapolis. L5stin a cette~ séance, dont la très

gr-ande par1tie était cil français, avec quelqules entr'actes flamands

et, anglais.. On y joua avec succès une saYîiete de circonstance in-

titîulée :Aoes d'argen t, et un draiie eii quatre actes intitulé
Coeur (le, Mère.

A la fin (le cette séance, les élèves présentèrent au jubilaire
un e filiale adresse, aceonipagnée (le riches et nombreux cadeaux de

fête, parmi lesquels un magnifique calice, don dlu personînel du

-couvent. Le ju bilaire répondlit a cette adlresse avec tout son coeur.

Il remercia Monseigneur d'avoir bien voulu venir honorer l'un

-de ses prêtres et, rappela a grands traits l'histoire de seq vingt-cinq

ailne t sacerdoce. Il adressa de chaleureux remerciemnents aux
1>0oniesSers dmnt le deývouemient a toujours si bien secondé ses

efforts. et il (lit quels liens l'attachent aux paroissiens <le Satint-AIý-

phionse, ainsi qu'à ceux (le Swan L.ake qu'il a desservis pendant

.de si longue-s aanées. Il adreNssa,çpîuite qtielqîiles parîl4\ en fla-,

mand et pria M. l'abbé E. Kwaknian de traduire son discours en
-cette langue.

Les paroissiens profitèrent (le cette soirée <le famille pour

offrir eux aussi l'expression de leurs sentiments d'attachement et
fde reconnaissance au jubilaire. M. I)ollard rrherri, mnaire (le

la municipalitA (le Lorne, lut une très belle adresse francaise et M.
Emile Roelandt on lut une en flamand. Ces adresses »furent ac-

,coinp[agý)ntes par la pré!sentation d'un riche ostensoir et -d'un beau
fauteuil, don des paroissi ens, d'une représentation, de Notre-D arne
*de lMurtldes en miniature, don des Enfants, de Marie, et d'un orne-
nment sacerdotal, don des paroissiens de Swan Lake.

Le jubilaire prit de nouveau la parole eii français et en fla-
mand, dit combien il était touché de cette expression (le senti-

iftset adresea--è-tous les géýnére41ux donateurs Ses reiînerci'.enns-
pour leurs cadeaux de fête.

Le lendemaini euit lieu à l'église une grand'messe, soku nee
chaIi.nté,e par le jubilaire, assistée par MI. l'abbé joseph Radae, curé

-de Saint-Claude, commîe diacre, et. de M. l'abbé Amédée Roy, curé
de Dunrea. comme sous-diacre. S. G. Mgr l'Archevêque assistait

autrna, accompagné du R. 1P. Antoine Chalumeau, C. R. 1. C.,
curé dle Notre-D)ame de Lourdes, et (le M. l'abbé Hlubert Ilcynen,
-curé de Bruxelles. M. l'abbé Boniface Die<lericbis, curé dle Swanl
Lake, qui avait organisé la fête dle concert avec les Soeurs du cmi-
vent, remplissait, les foncti ýns (le mnaître des cérépiûnie. -Le Ser-
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mon français fut, donné par M. l'abbé. JosVpli Picod, curé de
Sait-Lpicnet le sermon flamand par M. l'abbé Evrard Kwak-

man, cure du Sacré Coeur de Saint-Boni face. Dix-huit membres
du clergé étaient présents, par~ini lesquels, outre c-eux déjà min-
tionnés, M. l'ab>bé Marie-Anitoine Strulx. curé çic' $aint-Léon, M..
l'abbc Albert IZous.sen, curé dle Mariapolisk le R. P. Scbelp, S. .
représentant le collège (le Saint-Boniface, le Rý. P>. Augustin Roux,
C. R. 1. C., (le Not.re-I)ame *de Lourdes, M. l'abbé DenYs Lamy,
directeur (les (!loche8, M. l'abbé Sv' lvio Caron, vicaire aà la cathé-
dIrale, M. l'abbe' Albert lBrunet, vicaire a Soniersýet, M. l'al)I) .Jean-
Marie Comte, (le Laurier, M. l'abbé Simnon Nivoni et M. l'albbé
Bènidiet Benoît, de Saint-Léon.

A- midi un I)allquet paroissial réunit les mnembres dii clergé
et un certain nombre (le paroissiens dans l'une dles salles- dii ('ou-
vent. C'est ainsi que finit, cette belle fête organisée en l'honneur
(les vingt-cinq a1111(e es de sacerdoce dlu dligne curé (le Saint-Al-
î>honse. Noust sommes heureux (le jondre nos félicitations et nos
voeux à ceux dle ses paroissiens et nous lui disons bien cordliale-
nient :Ad imillos an nos!

FETI M. L'ABBE ALEXANDRE -DEFOY

Le 4 novembre est décédé, à l'hôpital de- Saint-Bonifaüe M.
l'abbé Aléxandre l)efoy, anc'ien curé dé TJIlibàultville. Il était né
à Longueil le 16 novembre 1857, dle .Josepii-AMolphe Defoy, avo-
cat, et de JIenriette Valade. Sa famille alla bientôt- demeurer à
Quéhec Ut c'est au Séminaire de cette ville qu'il fit Ses études, ou
il et pour confrère de classe l'honorable .Juge .Jaines Prendergast,
(le Saint-Boniface, dont il demeura touijours l'aii intime.

Ordonné Mrtre aux Tfrois-Riières par MNgr Laflèche, le 11
SepteniÉi- 1881 il vint aussitôt à Saint-Bonifave et fut un peu
luhs d'une année viQaire à la atlere.Il retourna dans la

province de Qubeet fut, vicaire à Saint-Brigride de Montréal en
1889-1890. Il emb>rasa eiismie la carrière dle l'enseig1inment et

futsucesivmamît.Jrofs~uraux collèges de Bourbonnais, de
Chiurch Point et _d'Auntigonish. À1 fit aussi le v ' -;e, d'Europe et
revint au aitlaàluome(le 1902. Il fut vicçqire à Sainte-
Aunne des Chêne, Kt alla résider à rflibaîlt.ille~ en. 1904, en qualité
de premier (curé de cette paroisse. Il v demeura six ans. En 1910
sa frêle santé l'obligea a la quitter.'Il fut envoyé à Saint-Jean-
BýapItiste,,où il demeura jusqu'en 1912. A cette date il alla de-
mieurer à Letellier. Il remplit dans ces dleux paroisses les fonctions
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dýaSsistanjt ou vicaire. Au printempe de 1919 il sentit les atteinteq

de la maladie qui devait l'emporter. il alla rendre visite <à sOn vieux

père à Québec l'automine dernier et il vit la mort de très prè..

Ayant rep)ris un regain (le vie, il revint au Mainito(btt à la fin de
-décr~bredernier -et alla peu aprèes aux TPexas. Le climat ne lui

procura pas le bien qu'il on attendaiit et il revint au comifhnfce-

nient (le juillet, après un stage de six semaines, dans un hôpital

.de 'Minneapolis, où il était arrêté visiter un frère, qui habite cette
ville. Il passa l'été à l'archevêché. Il était à l'hôpital depuis en-
viron un mois lorsque l'anémie, qui le muinait, am-ena le dénoue-
nient le matin du 4 novembre.

Le regretté défunt avait su se faire beaucoup d'anais par son
affabilité et le charme de sa conversation émaillée de mots d'es.,prit

4,,t 'de fines reparties. Il était littrateur et musicien. Il avait une

véýritaible âme (l'a rtiste et était u n piani ste d istingué. Il avait beau-
co1up lu et possédait de vastes connaissances en littérature.

Seloni la demiande qu'il en avait faite, ses restes mortels furent
inhumé.3 à Letellier, à 1 endroit qu'il avait choisi, près de la gran-
d ~ cr ix; cimetière. Un. premier..Service fut chanté danis lac-
tîéd'ràlé par S.'U-. gr l'Archevêq-de- le 6 novémibre. Dans Y'a-r>s
midi du mêmre jour son corps fut transporté à Letellier, où 18. G.
MNgr l'Archevêque chanta le lendemain un second service.

En raison du samedi et du dimanche, pet (e èonifrèýrew'plarent
assister à ces deux services. A la cathéd rale étaient présents Mgr
Cherrier, P. A., V. G. et curé de l'immaculée-Conception de Win-
mipeg, MI. l'abbé Jolys. curé de Saint-Pierre, le R. P. Bourque,
S. J., recteur du collège, le R. P>. Magnan, 0. MI. I., supérieur du
-Juniorat, le R. P. Blais, O. Nt. I., M. . l'abbé St-Amant, curé de
Lorette, M. l'abbé Lee, curé de Sairut-Charles, MI. l'abbé Dumnon-
lin, aumônier de l'Orphelinat Sainit-Joseph, M. l'abbé Paillé, curé
.de Transcona, M. l'abbé'Dcslandes, aumônier de l'hôpital, Mý. l'81:
Ué Bertrand, curé de Saint-Vital, le R. P. I.afrenière, ir. M. I.,
ainsi que les ,prôtres de l'archevêché et du petit séminaire.Parm.
lés fidèles on remarrquait les honorable s Juges Pitendergast '
P>rud'homme.

Puisse le Seignieur accorder au plusý tôt, au cher défunt le lieu
de rafraîchissement, de lumière et de pai4. Il étaitý membre de
l'Association des Trois Messes du diocèse.

-DIimanche, le 31 octobre, S. G. MNgr MNathieu, archevêque
leRégina , a conféré le sacerdoce à M. l'abbé Fla.vieîî lolv dane

la, cathédrale, de Prinee-Albert. Le nouveau prêtre avait elté fait
sus-dar -à Humboldt le 12: septemrbre par S. G. Mgr Wphrlvý;

O.S. B., évêque de Bismarck.
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LETTRES DE MGR PROVENCHER A

MGR IGANCE BOUGET

Sain t-lion iftce, 21 sécpte>nbre 1846.
3lon8ceqneur,

.Sir George (Simupson) , partant pour NloîtréLil, mie fournit le
moyen d'éerire à Votre Grandeur à cet-te sison4) avancé'e. Il pasz
par la rivière SI-P'ierre. Nos 300 soldats sont arrivés le 18. Se-
rons-flous, mijeux? ,Nous ver-rons pi s tard. 1)u uuoins cette apg-
inentation de li<>iihes donnera le mnoyen (le vendre les produits
de la terre e.t 'des ainiaux, qui ,sont tous deiiuandés. Il y aura p)lus
dF'argent, parce qu'on fera argent de tout. Sous le rapport moral,
l'avantage ne sera p)robablenment, ps grandl. . J'espère îîe. nos
-Métis se jetteront à la culture, pouvant vendre: le grain, et sanis
doute la défense (le chasser sur le terrain américain: ne tardera
'as. Le premnier tour de clîa,ýse a été abon)udant, Pour bien faire,
il faudrait que le.deuxième.le soid ansi. M. Belcourt y est allé.

La récolte n'est 1)as abondante, quoiqu'elle ait proinis de
l'être jusqu'au mois (le juiillet. La chaleur a fait dlu dommage.
Assez généralement le blé a des. épis rudes, surtout dans ce qu'on
appelle-la suite. La rouille a nui à la complète miatuiritéý.. L'orge
a souffert aussi, le grain est fin. Les pois sont (ýé1éraleiieiit abion-
dants ainsi que l'avoine, mais ce ne sont pas les giains que l'on
sème le plus. Les patates ont mnanqué cri bien (]e p)lac~es. fleureu-
semnen-t que la Compagnie avait amiassé du grain d'avance et moi
auissi,.car ma famille augmente touts les ans.

Le Révérend Père Bermond est arrivé le 17) septemnbre; il
étttit parti le 9 juillet, avait passé neuf, jours à. Golena, huit à St-
Pierre et un- à B3uffalo. Il était, -parti <le Sit-1ierre le .10 août au
soir, allant au train dle boeuf qui était, la principale monture de la
caravàne. Le voyage a coûté 150) louis pour six rendus ici. 1l y a
la-dessus quelques louis qui ne sont. pats dépenses de voyage. Je
trouve que les départq de France sont bien mal arrangés. On ne
sait pas là qu'il ftmut être prêt au Jouir, à l'heure, pour les voyages
lointains, au risquîi d'ttre retardé d'une année : e. qui est une
affaire sérieuse pour le bien 'du p)ays. Si 'les deux' prêtres~ annonces
ne viennent pas cet automne, nous voilà.renvoyés à la même date
en 1847. Pendant cette année perdue ils auraient appi assez de
sauvag,é. pouir fairÉe les missions. Celles du lac Manîto a n'ont
p oint etc visitées cet.te année, ou mieux depuis la mort de M.
l)arveau , parce que les prêtres, qui ont fait le voyage, n'ont. jamais

rencontreý 'lssuae ojus absents it certaines saisons de
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l'année. *J'aurais voulu profiter de la présence (le M: Beleourt qui

annonce sont retour au Canada par lsEtats-Unis l'anné e pro-
chaine. Il ne pourra pas partir s'il n'en vient pas d'autres, du
moins j'espère qu'il remrettra son départ il une autre année. Il
faudrait que le départ de France soit à la fin d'avril pour être
sûrergent rendu à, temps ..

'l es Soeurs ne tiennent pas nellage faute detimaison, qui n'a
point avancé cet eté p>arce que tout le mnd(e a (te( malade. . ,JO
nie propose de mettre une école à la Pirai rie <lu Cheval Blanc en
1847. Elle sera peut-être confiée a Soeur ( o)sseIifl, avec l'aide
d'une jeune. ... Il n'y a pas d'autres nmex (. (le gagner pour
les Soeurs que (le faire l'école, Il me faudrait encore trois autres
écoles. Elles seront mieux payées, j'espère, après ce temnps.ci;
l'argent sera plus commun.

.Je tomb)e ýde bien haut en apprenant. l'érection (lW trois évè-
chés à l'Orégon._ M. I)emers sera bien trompé;e il mne disa.it au mnois
de mars qu'il se dégoûtait et ne. pensait pas. rester la; môme il ce
proposait de venir me demander de l'ouvrage.

C'est un malheur qu'il n'y ait pas plus de 'vocations pour 1'é-
tat religieux en Canada; il faudrait mélanger ici -pour, ôter la, pré-
vention. .

J'ai reçu ces jours-ci des lettresi de MM.L Thkbaitt, Bour&s, i,
Laflèche et Taché; ils sont tous bien. J'ai envoyé: à -Québec copie
de mes pouvoirs que j'ai communiqués à tous les siàints S*eigneUriS
du Canada. J'ai prié M. Cazeau de les faire copier, authentiquer
et de les envoyer. Contentez-vous en faute de mieux., Nous notie
po)rtons touisbien. Le R. P. Bermond s'est déjà -misaut sauvage..
m on très cher Seigneur, je suis tout rempli d'eýstimée, tde véhérâj.*
tion potir vos vertus, travaux apostolique,, que Dieu bénit'i ce qui -
est la marque assurée que vos.entreprises sont-selon ses ve."j*
demande part à leur mérite et demeure de Votre GTrandýii.lë tr&!
humble serviteur.

J .. N. R, v.. de Ja liopol: «

A LA MAISON -CHAPELLE

Le 4 nru)vem1 ',re R. C~. Mg'r l'Archevêque a présidé. une céré
monie de vtutre à la Maison Chapelle des Missioninaires Oblaté8
du '-.-C. et de MA-. de Saint-Boniface et a prononcé le sermon de
circon-tance,. I

Une ienne italienne, Flena Oontini, d'Ignace Onit.,. dJeriière
mision du diocèse. a revétu le saint habit et r'ç e no 'e'
Soer M. Eouis de Conzaouîê

219
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UNE TOUCHANTE ALLOCUTION

Le 18 septembre Le Dev'~oir de Montréal a publié une tou-
chante allocution pronouýic(ce devant ses parents à la Suite de son
ordination par un jeune missionnaire Oblat.. Comme ce jeune
mlissionnaie est un neveu de S. G. Mgr'Charlebois, O. M. I., et
qu'il travail1 déja dans le vicariat apostolique'du Keewatin, nous
nous. faiýýoîîs un plaisir de la reproduire.

Vous avez souvent entendu citer ce vieux proverbe qui dit que
les grandes joies comme les grande.4 douleurs sont muettes. Je
vous .avoule que, la* vérité de ces paroles ne m'est jamais apparue
aussi claire, qu"'aiijourd'hiui. Sous le coup des émotions qui se
pressent dans mon coeur, je sens toute l'impuissance de mes pa-
roles à traduiire mies ,sentiments, mais à défaut de mes propres ex-
pressions, permettez-moi d'émpr-unter celles de notre. Mère la Sainte

Vier au jour glorieux de l'Annonciation. "M4on âzrne àlorifie le
Seinur, car, il a fait en moi de grandes, ehbses... Il a regardé
I'indIigënt-eý;de 'qn serviteur.'. . C'est luii qui dépose les super-

4s.'»" Ce cafitiqûe d'ac.tioïii de grâèe, je veux le redire toute ma
-vie, et l'éternité elle-mêmie nie Ser pl as aisez longue pour remercier
le béri Dieu"ëàînIÙe il le mérite. a our faire l'énumération des
b)ien-fats dont il m'a comblé, il mie faudrait repasser un à un
tous les 'instîrnts de ina vie, puisque c'est par lui que nous avons
reçu l'être, la vie et le mnouvemient, mais je ne veux m'arrêter
qu'atîx *gUé~ries du bon D)ieu; rie S:nye(Z pas surpris de cet mot, car
.sans csrd'être infiniment justé; le bon I)ieu a des préférences
pour certins peuples, famnilles, 'ou individus. En parlant de. la
~iittion jùive, le psalmiste nouîs (li qu'elle a lus reçu' quaucune'
;Iiutre nation -.Non facit taafrér oýini nati0di",, et l'ýu v~riér de la
qPzîièlnrý Lî~(;t le t-n,êrfi' ýýàlire qué l'ouvrier de la pVe-
4nière heure* nouS four nit uii exeiple frap«;ant d&s libéralités 1du
t>dn Dieu. Il est comme une tendre mère qui, chérissant égale-
ifltI tous ses enfants, a pourtant une réserve spéciale de tendresse
pour tel petit, qu'elle sait plus faible que les autres et qui, par là-
m-ême, -excité davantage sa, compasqsion.

Je suis cet être chétif que le bon Dieu a pris en pitié. Il m'a
fait naître dans la religion catholique, au sein d'une famille où la
vertu est de tradition, et qui a l'honneur de compter un évêque
dans ses rangs,, Sans Parler des oncles, frères, cousins, soeurs et
cou~sines qui m'ont précédé et comme frayé le chemin de la vie sa-
cèreale 'et,.religieqse. LaiW-gd~c .~ ,,auîsiý donné et con-
sý.rvê. debQns' pets. En ce .19ou;, mémornible,,jet au mornênt 1de
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les quitter, peut-être pour ne plus les revoir qu'au ciel, je sens le
besoin de leur ouvrir mon coeur pour leur dire combien je leur suis
redevable et comme j'admire leur conduite. Oui, cher père, je
vous remercie de m'avoir donné cette éducation forte et virile qui
m'a habitué de bonne heure aux sacrifices. Je vous remercie des
exemples de droiture et de franchise qui forment le fond de votre
caractère. Votre scrupuleux respect des droits d'autrui et votre
haine -de ce que vous appeliez les "triganderies" ont toujours pro-
duitchez rol la plus salutaire influence. Et pour mo!trer votre
sens chrétien autant que votre bon coeur, je veux rappeler ici ce
soir combien génércusement vous m'avez permis de suivre ma vo-
cation. Quand il s'est agi de vous apprendre ma détermination de
me faire Oblat de Marie Immaculée, je vous avone que j'avais:
quelque crainte. Mais la foi prévenant la nature vous m'avez dit
bien paternellement : "Mon enfant, va où le bon Dieu t'appelle,
sois heureux et ne songe pas a ce que tu nous as coûté." Cette ré-
ponse héroïque, je ne l'ai pas oubliée, je m'en suis souvenu et je
m'en souviens encore pour demander à Dieu que vous servez si
bien, de vous consoler, vous accorder une heureuse vieillesse et
vous préparer une belle place dans son paradis.

Quant à vous, chère maman, qui dira la pait que vous avez
prise à ma vocatipn. Vous êes heureuse aujourd'hui de vair trois
de v~s fils prêtms, la prenùer depuis 1iès-de vingbeinq. ans- le
dernier ayant encore les mains humides de l'onetion sainte. Vous
avez bien raison d'être heureuse, c'est là votre ouvrage, c'est le fruit:
de vos prières et de vos peines. Un célèbre écrivain français, René
Bazin, a écrit ces paroles qui traduisent bien ma pensée. "Il y a
des mères qui ont des âmes de prêtre et qui la donnent à leurs en-
fants." Pour nous donner éettâ:me d~e prêtre, vous n'avez rien
épargné. En mère chrétienne, vous nous avez consacrés à Dieu,
dès avant notre naissance, Votre exemple seul aurait suffi à nous
donner l'amour des choses saintes, tant sont grandes votre foi et
votre piété. Mais vous avez su y joindre les enseigniements, les ex-
hortations et au besoin la correction. Et-qui dira les sacrifices que
notre éducation vous a coûtés? Mais il y a plus. Je' suis certain
que vo,"s avez pçussé l'héroïsme. jusqu'à nous sevrer de bonhe'
heure rie ces tendresser sensibles dont votre coeur mbaternel était
poortent remnli, 'de %eur de nous dérober à Celui à qui vous nous,
aviez irrevnca' lement donnés. On me pardonnera de descendre
dan c-intimités, mais je crois que de tels exemples méritent d'ê-
tre si-nalés.

Parmi ceux qui m'ont conduit au saint autel, il n'y en a pas
qui ont pris une part plus active que mon cher oncle, Mgr Charte-
bois. Il pourrait à bon droit m'adresser ces paroles que saint Paul
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écrivait autx C'orinthien~s. Quand vou auie'z dix 1 ille é

gguCs dans le Christ, V<)ul fl'tV7 avzpsI(UcU> eprs t&s
Moi qui vous ai ene dre ans le Christ ,Jesis''. neger.c

sera une des grandiices » joies (le ia vie d'avoir reçu -touts les

ordres de vos mains. .J'eSpre qu'avec lit grâce (lu saucerdoce, vous

i lavez. coinlliiiii.iqcit unî peu de votre esprit d'apostolat, que, vous

avez déposé en inoi une étincelle de cette charite qui, amiine, Votre

C'randeur pour cep déshérités de la nature, vos chiers sauvages.

Il esý-t encore d'autres p)ersonne,, que hli reconnis5lflce me fait

un devoir dle nomnmer, ce sont mnes maîtres <tans la Science et la ver-
lui. .Je suiis heureux (le pouvoir (lire il M. Pauzé qluit personnifie si

bien l'Aliîa Mater, combien je lui suis redevable et de le remercier

de la délicate attentioni quil a exercée il mon égard cii insistant

pou qule 'je sois or ldonnlé à l'Assortption.
Mais je n'en finirais plus s'il mie fallait nommer tous mes

bienfaiteun, chacun de vous Y passerait. Pourtant, je ne pus me

défendre d'exprimer nia gratituide envers tous ceux qui de quel-

(Il manière ont eonltribuéic à rehausser l'éclat de cette fête de
famille.

E Mýore une foi8, un cordial mleici à- tou~s et soyez assurés que

je ne vous oublierai pas au "niien)entf)'' de nia première messe. ,Je
réeiterai mentalement la belle prière de Bossuet, "Entre tous,

Seignieur, vous nie permettrez (le nomnmer ceux qui ue sont plus

elhers que niai-mine, lene vous ferai pour eux qu'une prière, celle
(lu larron pénîitent surý la croix :''Souveniez-vous d'eux, Seigneur,,
de leur difficultés, (le leurs tentaticons, de leurs peines, souvenez-

vous d'eux pourles consoler, les bénir' et les sauver, soiiveniez-votîs
d'eux et (le moi, sur tout a lhieure de notre mlort.''

UNE GROTTE DE NOTRE-DAME DE LOURDES
EN AL&BERTA

Le Nlaiittt~ posy-de unext grotw de Notre-I)a îne de Lourdes
à an-ao,-lour d'un prêtre français, ancien curé de cette

Paroisse, M. l'abbé Abel Noret. La Sa8kachewan a aussi la sienne

a Saint-Laurent,' au diocèse de Prinee-Albert. Le 8 septembre

dernier on exi a béni une dans l'Alberta, au diocèse d'Edmonton,
sur les bords du lac La Nonne. Les catholiques de l'endroit, sous

la direction et avec l'aide des lUt. PP. Le %3ré et Lizée et du F.
Cfuillauime, O. M. I., ont fait venir d'Europe une belle statue de
Notre-Dame de Lourdes et l'ont placée près de leur église. De
nombreux pèlerins étaient accourus des endroits voisins. On

prýekg. en français, en anglais et en sautvýagè.'
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SOUVENIR DE LA GRANDE GUERRE

Le Il icnebr-e. deu1 xienie anniversaire (le I armistive dc lit
grande guerre lie 1914-H18 , al cil lieu I ilialigurat ian du ilnoîju-
ment érigé, par les Fr.ançais dle l'( )uest Ît lit mnaénairc dle leurs coin-
patriotes de nos provinces. qui ont volé au secours dle ]l 1'rance et
.sont tomibés sair les <'lIianl)s <le bataille. Ces glorieux in)olts sonit.
au nomîbre de 145, anrîuî i lesquels deux Oblats, les Rit. Ji>P. Croi.
sier et l)cléglise. C e mnonumnt est plc ùlentrée dui cimtiièreü,
en faee (le laý cterePr'ès de la rue Taché.,11a statue de bron-
zÜ, qui rlret le ''Poiluavcoiu' est un fac-simile de l'oeil-
vre du grandl scuilpteur français. Etgè e let. dle Paris. Elle nime-
sure dix j ,eds dle hauteur et repose -u r un piédestal cl] pierre de
quinze. 1es nomas les glorieux miort., seronît gl-avxes sur leS ('ôt('5
de ce mionum nent.

'n ,erviue frinèire soi-euîael, cîna îté' pair S. G. Mul. 1 'A icle_
vêque danis lit catîedamle, a précédlé l'inuauguîrat ion dui 1114mill n lent.
M. labbé Jolys, curé de Sain-Piere, L)'I< ill ue éloquente
allocution de circonstance.

D)es <iscour-s furent pa'ononcé51 au pied du iamtnulient par M
de la G~iclais, président du comité, par Si' .Jamecs A ikiîis, licute-
n.ant-gouveriacur du .Manitoba, par M. Botirgouin, agent cons:u-
laire français. par le général Ketelien, commandant, iilitajre, du
district de Winniupeg, par Ni. .Joseplî Be.rnier, député provinýial de
Saint-Boniface, et pir Callé(de, untiti de lat grande guerre, qlui
a préau nomi de ses camiarades dle l'Ouest.

DING!1 DANG! DONG!

- S. E. le cardinal Gibbons, ai chev (mlLe (je Baltîimore, a dé-,
claire' le mis dernier que v'oter est le devoir des religieuses coin-
i celuii des autres femnmes ainieeaies, Il leur a foîrtemnnt, re-

comnîiîded'exercer leur droit le vote et de remîplir les formnalité's
voulL.îe,s. Aux élections praovinciales du 29 juin der-nier les reli-
gaeuses du diocèse dle Sainît-Boniface ont, voté pour, la première
fois. (etatit la premièr'e élection depuis que le drioit de v'ote al été
accordé aux femîîmes du Manitoba.

- Le '20 octobre S. G. _Mgr Neil McNeil, archevêque de To-
ronto, a célébré le vingt-cinquième anîniversaire de sa coflsia
lioni eliscol>ale. Le vénéré jubilaire a d'ambordl été évêque (le Saint-
Georges, dans l'île de Terreneuve, pumis archevêque <le Vaneouver
d'où il a été pouasige de Toronîto. S.. E. Mgr le Iééu
-Apostolique. qui assistait à la célébration, lui a remis une lettre
autographe du Saint-Père.
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-- Le mnois dernier les Rit. PI). Saucier et Mercier, C. SS. R.,

ont prèchié une retraite àSomierset et le R. P. P>oulet, O. M. i., ~
Letclherr.

- M. I>aul l)'ulfltlt, le célèbre ténor canadien, a donné deux

concert.s aut Manitobia, l'uin à SIiit-.Iean-13aptiste le 7 novenibre

et l'autre à Winnîipeg le 1). Il achève une tournée transcontinen-

tale de IHalifax à Vancouver. Commtfe l'ant dernier, il a charmé

,touts ceux qui Vont entendut.
- asune lettre adresséýe à L'ibni du Foyer', le R. P. de

Grandpré, O. M. L., (le la nouvelle mission sauvage de Bloodvein,

écrit ''"Notre pauvre petite maisoni est faite et notre école est en

voie (le constructioni, niotte chlapelle est, encore àt venir. Aucune

ressource pour lat con>struire. sinlon les aumônes que nouts attendons

(le charitables bienfaiteurs." L.es aumônes peuvent lui etre adres-

sées par' les soins (le L'A mi da Foyer, Saint-Boniface.
-- Mg. Iliallé, préfet apIQsttàiqute de l'Ontario Nord, vient

d'organiser, à hutit tuilles (le 1-iearst, une septiètne pirii, appelée

Sainte-A mie-des-Prés.
- - Cette année le scolaistieat des Oblats à Edmonton compte

44 scolastique,-. 10 séminaristes séculiers suivent les cours de thiéo-

logie avec eux.
- Nous prions nos aboinéýs dle jeter un coup d'oeil sut' lit

bande d'expédition pontr constater si leur abonnenment est solîdé

a dlate. Si non,1 pr'îire de le solder aut plus tôt.

R. I.P.

-S. G. Mlg.r, W'-A. Macdonell, évêèque d'AIexandria, Onit.,
deéédans sa v-ille e'piscopale.

-Le Rl. 1>. I)aiien-Maî'ie Saintout'ens, O. P., déééà C'am-

den, New JTersey, fondateur des Soeurs Dominicaines du Rosaire

perpétuel. Ce zélé prédicateur prêcha le Rosaire à Saint-Boniface

et dans différent,; endroits dle l'Onieýt il y a une trentaine d'an-

nés- ifde 'Mère Sit-rte.fondat .r ice du monastère du Pré-

cieux Sang de Sherbrooke il Y a vingt-cinq amis, dééédée à Shier-
brooke.

- L'honorable sénateur Benjianii> i>rin('e, <lela$ktce
wvan, décédé à Nord lBattle(ord.

M. Aiphionse D esjardins, commanideur de J'Ordre de S.

Gr'égoire le Grand et fontdateur des ('ai&mes popilai'es aut Canada,
décédé à Lévis.
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Vins de Messe
ST-LUC TABERNACLE

ST-BRUNO ST-ALBERT

Vins liturgigues pour le Saint Sacrifice de la Messe, approu-
vés par Sa Grandeur Monseigneur A. A. Sinnott, Archevêque de
Winnipeg. Ces vins sont expédiés en caisse de 12 bouteilles ou
en fûts. Tous nos vins sont garantis et se conservent dans des
conditions normales.

Eaux Minérales
Vichy-"Source Active",, eau naturelle de Saint-Yorre et Vichy

"Celestins"

Vin Nectar
Vin Nectar "Mousseux", Le champagne apprécié. Vin Nectar

"Tonic Port". Vin Nectar "Gingembre". Vin Nectar
"Rouge". Vin Nectar "Blanc".

Les vins Nectar ne contiennent pas plus de 2' .% d'alcool.

Cigares
Celestina Havane. Valeur extra. -Cinq grandeurs en boite de

25 et 50 cigares
Tabacs

Valiquette, hachés de feuilles choisies et garantis naturels. En
paquets : No 40, 50, 60, 80 et 100

Tabacs, Cigares et Cigarettes importés et domestiques

Bière Dow de Montréal
Bière Dow de Montréal. Pétillante, légère et nutritive. Carton

24 demi-bouteilles. Baril 120 demi-bouteilles.

Cie llCllR-BELIVEAU
Gros et Détail-Tabacs, Cigares, Cigarettes

MANUFACTURIERS DE VINS ET IMPORTATEURS
330, RUE MAIN -. WINNIPEG
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LCANADA FRANCAIS
Fusion de la Nouvelle-France et du Parler Fran-

çais. Couronné par l'Académie française

Il VUE I WY E1r 1 IT N1V ERSITE LAVAL

Directeur: M. l'Abbé Camille Roy

UN AN: $3.00 LE NUMERO: 0.35 SOUS

ADRESSE :. CASIER, 218, UNIVERSITE LAVAL. QUEBEC

JA. CHARETTE
TravauxN en tôle, couvertqres, ventilation, cornliches

CHAUFFAGE A AIR CHAUD

AMELIORATION DES SYSTEMES DEFECTUEUX

Satisfaction garantie oit argenit remis

TELEPHONE-Bureau :N2381 - Résidence: N160i

SAINT-BONIFACE, Man.

BAQUE D'HOCI-ELACjýA
Fondée enî 1874

300 SUCCURSALES ET AGENCTES AU CA1;ADA

Capital autorise ................... $1,000
Capital versé et fonds de réserve ... 7,900,000
Total de l'actif ..................... 7,500,000

SIEGE: Montréal (112, rue Saint-Jacques)

Lettres de Crédit émises et Traites vendues payables dans toutes les
parties du monde. Intérét au taux de 3% par an accordé

sur' dépôts d'épargne. Comptes d'affaires
et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, Gérant,
Succursale de Saint-Boniface.
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Factures
Entêtes de

Lettres
Enveloppes

Listes li
d'Electeurs

Programmes
Affiches

[~]LZZZ10]

42 Ave Provencher

ST-BONIFACE

MAN.

aultiVatelS Canadiens - Francais
Le Comptoir Agricole Ltd. est

une maison canadienne - fran-
çaise, à capital canadien-fran-
çais.

Il vend à commission blé, a-
voine, orge, seigle et lin.

Il vérifie l'inspection et la pe-
sée et vous accorde le plus haut
prix au temps de la vente.

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ,
Téléphone : A3687
Résidence: A2572

LE 0MPTOIR AGLE, TD
300 GRAIN EXCHANGE

=1I

minin ie"r j tant "



LES CLOCHIES DE SAINTr-BONIFACE

Alez chez

CHEVRIER
LE MAG1 ASIN BLEU

Maison eatndienxie-françaîse fordé](e v i 18 î2

llardJes-faites pour hommnes et garçons . Merceries, etc.

Chlapeamux et ('as,ýquettes

FOITJRld T RES POUR D)AMES ET NIESSIEI'B8

452, rue Main <l ninBreud ot

ASSURANCES

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Garanties, Etc.

J. A. Hébert 273'/z Ave Portage
Gérant Tél. M. 4576 Winnipeg.

TH EJOBIN MARRIN 100.9
EI'ICIERS EN CR OS SEULEMENT

Correspondance en Français

Marchandises (le qualité à prix raisonnable. -AgenitsspéciauxI

pour le tabac Boisvert et les célèb>re-, biscuits I)ufresme, (le J(L-

liette. Attention spéciale don née à toute correspondance fi-an

caise

MAGASIN ET BUREAUX M e.



LES CLOCI1EF DE SAINT-BON IFACE

Dr J. R. TASSE
M.b., L.M. CC.*

Spécialiste en chirurgie et ma-
ladies des femmes. Voies

urinaires
Consultation : 2 à 5 p.m.-7

à 8 p.m.
Bureau : Cham. 441-443 Edifice

Somerset, Ave Portage,
Tél: >A6081 - WINNIPEG

Rés.: 109, rue Dumoulin
Tél.: N2396 ST-BONIFACE

Dr L. -G. BENOIT
Bureau :238 Edifice Curry

(En face du Bureau de Poste)
Résidence :607 McDermnot

SWINNIPEG, MAN.
Heurjes, de consultation : 1.30

à 5 p.m.-Le soir: Sur ren-
dez-vous

Tél-Bureau :A4749
Rés.: N8640

M. -Duprey.
Président J. M. Bessette,.

Gérant Général

ADiN.AC GR1AIN Co@ LTD .5
Membre du Grain Exchange de Winnipeg, Fort William et Calgary

La Compagnie Adanac Grain est à l'heure actuelle
contrôlée par -dutr'capiti canOMfe1-.français 1et la seule
compagnie ayant un fermier de langue française com-me membre du Grain Exchange à Winnipeg, à Fort
William et à Calgary.
Le service de la Compagnie est reconnu le meilleur
et les avis donnés à nos fermiers, grâce à nos relations
avec les grosses maisons d'exportation leur ont tou-jours rapporté les plus hauts prix.
Nous vous faisons appel, non comme Can-adiens-fran-
çais, mais pour l'exqellent service quo. nous vous
donnons.

ADANAC GRAIN. COMPANY
Téléphonie A8089

408-418 GRAIN EXCHANGE -: WINNIPEG MAN

DrEF LAOHAKCE
Chirurgie et' Gynécologie

Bureau Résidence
Télé. : A6207 Télé. -N1564
Heures de bureau : 2 à 5. Heu-

res d'hôpital 8 à 12 a.ni.
Bureau :Ch. ,438 Edifice Somer-

set, Ave Portage, Winnipeg
Résidence : Coin des rues Aul.

neau et Hamel, St-Bonmface

Dr JONCAS
Dentiste

De l'Université Northweste n de
Chrecago, sollicite la clie'ntèle 1

canadienfid-franeý

612 Edifice Somerset
Tél. : 3251 - WINNIPEG



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

josEPH ru,;INFR, P'résident. .1. H. TURNER, Vice.Plr.idlet

ALBERT TURNER, Sec.-TIresorier

The STAN'DARD I3LUMBING & UlATING £0. Lted
Ingtnioirs pouxr systeneh (le chiauffage et de ventilation. , Poseu~rs de ploixiiberieam

hvgéniius d'~,Iare18à gaz, dle ferblanterie iit (le feuillbs de nmétal.

PRIX FOURNIS SUR ]DEXMDE

JUREAIU PRINCIPALI 296, rue Fort, Winij>eg. Tréléphione Main 5i29

àncrs! Saint. Boniface, 46, avenue l'uvn'cher. Télëpho11e Main 8132

Tlpnede la rëHidence Fort Rouge 90$;.

363, Main ... Winnipeg, Man.

Assurance Immeubles Argent à prêter
Immiëübie de la Banque d'Ottawa Téléphone : A6815 et A6816

Demandez nos listes de propriétés de Saint-Boniface. Nous avons des lots

de choix à vendre, tant pour résidences que pour manufactures

Nous prêtonis de l'argent sur propriétés d'églises, etc.

VOLi USdàl. A t

TR~OU \TERE'Z A AI

SI-I DO WN*11q
La Auaiité supérieure dans toutes lcis lignes de- Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi nous avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perde
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MXARCHA NDISE A UN
PRIX RAISONNABLE".

Poêtes, Ustensiles de Cuisine émaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport, de Chasse, de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers: Peintures; Huiles, etc.

M. V.-J. GUILBERT se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue fran-
çaise.

TELEPHONE:- A4831

ASHDOWN, Coin dem rues Main et Banntyne, Winnipeg



AVEZ-VOUS ÉEU UN EXEMPLAIRE DE NOTRE
CATALOGUE D'AUOME ?

Si vous ne l'avez pa reçu veuillez
s'il-vous-plaît nous en faire la de-
mande.

Si NOTRE CATALOGUE D'AU-
TOMNE VOUS EST PARVENU
vous êtes-vous donné la peine de le
feuilleter attentivement et d'y choisir
une cornmande d'essai?

Nous sommes convaincus que nos
clients peuvent se procurer des vête-
ments et autres marchandises consti-
tuant la plus grande valeur que peut
représenter l'argent.

NOS MODELES REPONDENT
PARFAITEMENT aux dernières
exigences de la mode d'automne et
d'hiver.

NE L'OUBLIEZ PAS. Nous
payons tous les frais de transport
jusqu'au Bureau de Poste ou gare la
plus rapproché et remplissons toute
ommand avant que 12 heures de

travail se soient écoulées depuis le
moment de sa réception.

NOTRE GARANTIE EST EX-
PLICITE.--Si pour une raison quel-
conque vous n êtes pas satisfait de
votre achat, vous pouvez, sans que
nous y mettions la moindre objec-
tion, obtenir la remise de votre argent
et le remboursement des frais de
transport.

CORISTIE GRANT T.MTTED
IIàpartement de publeité et de service français

ALBERT J. BELAND, Gérant.


